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Préambule 

 

 

L’article R104-12 du code de l’urbanisme prévoit que les plans locaux d’urbanisme 

font l’objet d’une évaluation environnementale à l’occasion de leur modification 

simplifiée […] lorsque celle-ci emporte les mêmes effets qu’une révision. Ce n’est pas 

le cas de la présente modification simplifiée, elle relève donc de l’examen au cas par 

cas, telle que définie aux articles R104-28 et suivants du code de l’urbanisme. 

 

 

1. DESCRIPTION DU PROJET DE MODIFICATION SIMPLIFIEE 

 

La Communauté d’Agglomération du Grand Dax est devenue compétente en matière 

de Plan Local d’Urbanisme (PLU) par arrêté préfectoral en date du 9 décembre 2015 

et a approuvé un PLUi-H le 18 décembre 2019, qui a fait l’objet d’une première 

modification simplifiée approuvée le 14 avril 2021 et d’une mise à jour des annexes 

par arrêté en date du 21 mai 2021. 

 

Il est depuis apparu la nécessité de nouvelles adaptations qui portent sur : 

- Les OAP :  

- Le règlement écrit : 

- Le règlement graphique : 

Et plus particulièrement : 

- Création de deux nouveaux périmètres d’OAP à Saint-Paul-lès-Dax et à Bé-

nesse-lès-Dax : Senguinet 13.3U et pôle économique 2.1X7 

- Intégration d’un nouveau périmètre de monument historique à Bénesse-lès-

Dax 

- Création et suppression d’emplacements réservés à Dax, Narrosse et Saint-

Paul-lès-Dax ; 

- Modification du règlement écrit des zones UE et NX pour étendre les destina-

tions et sous-destinations autorisées, et de la zone UT pour préciser les condi-

tions de réalisation des logements 

- Précision des règles relatives au traitement des espaces végétalisés d'un seul 

tenant 

- Suppression d’une servitude de mixité sociale sur l’OAP 18.2 et report partiel 

sur l’OAP 18.1 à Tercis-lès-Bains. 

- Des ajustements de l’OAP golf sur les 3 communes (nombre de logements et 

densité), et correction d’une erreur matérielle dans le zonage (reclassement de 

A en N) 

 

Le contenu des différentes adaptations sont détaillées dans la partie 3 du présent 

rapport. 

 



3 
 

Les évolutions envisagées du PLUi-H ne sont pas de nature à : 

- changer les orientations définies par le projet d'aménagement et de dévelop-

pement durables ; 

- réduire un espace boisé classé, une zone agricole ou une zone naturelle et fo-

restière ; 

- réduire une protection édictée en raison des risques de nuisance, de la qualité 

des sites, des paysages ou des milieux naturels, ou une évolution de nature à 

induire de graves risques de nuisance ; 

- ouvrir à l'urbanisation une zone à urbaniser qui, dans les six ans suivant sa 

création, n'a pas été ouverte à l'urbanisation ou n'a pas fait l'objet d'acquisi-

tions foncières significatives de la part de la commune ou de l'établissement 

public de coopération intercommunale compétent, directement ou par l'inter-

médiaire d'un opérateur foncier. 

- créer des orientations d'aménagement et de programmation de secteur 

d'aménagement valant création d'une zone d'aménagement concerté. 

Ainsi, une révision du PLUi-H n’est pas nécessaire pour apporter les adaptations 

règlementaires (articles L153-31 et suivants du code de l’urbanisme), une 

modification peut donc être envisagée. 

 

Considérant que les évolutions envisagées ne portent pas sur : 

o la majoration de plus de 20 % les possibilités de construction résultant, dans une 

zone, de l'application de l'ensemble des règles du plan ; 

o la diminution de ces possibilités de construire ; 

o la réduction de la surface d'une zone urbaine ou à urbaniser ; 

o l’application l'article L131-9 du code de l’urbanisme ; 

une procédure de modification simplifiée peut être envisagée, telle que prévue par le 

code de l'urbanisme (articles L153-45 et suivants). En effet, celle-ci peut être mise en 

œuvre : 

o dans les cas autres que ceux mentionnés à l'article L153-41, relatif à la 

modification de droit commun ; 

o dans les cas de majoration des droits à construire prévus à l'article L. 151-28 ; 

o dans le cas où elle a uniquement pour objet la rectification d'une erreur 

matérielle. 

 

Cette procédure peut être à l'initiative soit du président de l'établissement public de 

coopération intercommunale ou du maire d'une commune membre de cet 

établissement public si la modification ne concerne que le territoire de cette 

commune. 

Il est prévu que le rapport de présentation soit transmis ce mois de juillet 2022 aux 

personnes publiques associées et que le projet fasse l’objet d’une mise à disposition 

du public en septembre. 

 

 

https://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006074075&idArticle=LEGIARTI000033973080&dateTexte=&categorieLien=id
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2. SENSIBILITE ENVIRONNEMENTALE DU TERRITOIRE CONCERNE 

PAR LA PROCEDURE ET CARACTERISTIQUES DE L’IMPACT 

POTENTIEL DU PROJET 

 

 

Le Rapport de présentation - Diagnostic- Etat initial du PLUi-H fait un état des 

différentes richesses environnementales mais également des risques naturels du 

territoire du Grand Dax. 

Voir extraits du Rapport de présentation - Diagnostic- Etat initial, Tome 1.1-1.2 du 

PLUi-H, exposés ci-dessous. 
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3.3 Une diversité de cours d’eau et de zones humides siège 

d’une luxuriante biodiversité 
 

• Le territoire du Grand Dax dispose d’un réseau hydrographique dense qui s’organise principale-

ment autour de l’Adour et du Luy. 

 

• L’Adour, long de 325 km, naît dans les Pyrénées au col du 

Tourmalet à 2 115 m d'altitude et se jette dans le golfe de 

Gascogne. Ce petit fleuve est classé Natura 2000 principale-

ment pour sa faune piscicole migratrice très variée : on y re-

trouve encore presque tous les migrateurs amphihalins (sauf 

l’esturgeon) présents en France. : Alose feinte, Grande alose, 

Lamproie de Planer, Lamproie de rivière, Lamproie marine, 

Saumon atlantique, Toxostome et Bouvière. Le Vison 

d’Europe, la Loutre, la Barbastelle d’Europe et le Minioptère 

de Schreibers pour les mammifères, la Cistude d’Europe pour 

les reptiles, des papillons de jour comme le Damier de la Suc-

cise et le Cuivré des marais, des libellules comme le Gomphe 

de Graslin, la Cordulie à corps fin, l’Agrion de Mercure, et des 

coléoptères comme le Lucane cerf-volant et Grand capri-

corne, l’Angélique à fruits variables et le Trèfle d’eau pour les 

plantes représentent également des espèces à fort intérêt. Ce 

fleuve a subi comme beaucoup d’autres une pression anthro-

pique forte (extraction de granulats notamment) qui a énor-

mément modifié ses caractéristiques physiques et chimiques. 

Cependant, aucun obstacle à l’écoulement n’est recensé au 

sein du territoire du Grand-Dax. 

 

• Le Luy, long de 69,5 km, est le résultat de la confluence entre 

deux cours d’eau: le Luy de Béarn (77 km) et le Luy de France 

(85 km) qui prennent leur source en Béarn au nord-est de 

Pau. Le Luy est un cours d’eau qui a de manière générale con-

servé sa ripisylve et de grande zones de forêts alluviales ou 

de Barthes ce qui en fait un cours  d’eau avec des milieux va-

riés présentant une faune et une flore à enjeu. Sur ce cours 

d’eau, l’enjeu le plus important est la présence de la Grande 

Mulette, qui bénéficie d’un Plan National d’Action 2012-2017 

(PNA) visant à la protéger. Lors d’une étude réalisée par Bio-

tope en 2012, une station d’environ 150 individus a été iden-

tifiée sur la commune du Saugnac-et-Cambran. Le piétine-

ment avait été identifié comme menace ainsi que les traver-

sées du cours d’eau par des véhicules 4x4.  

 

 

 

• Les crastes 

La partie nord du territoire, occupé par le massif forestier landais, présente des écoulements typiques 

que l’on appelle des « crastes ». Ce sont des fossés de drainage réalisés dans un objectif 

d’assainissement d’une lande humide en vue d’une exploitation. Ces crastes possèdent parfois une 

biodiversité remarquable notamment pour les libellules ou encore des espèces comme le Campagnol 

amphibie, le Vison d’Europe ou le Putois.  

• Ces écoulements ont la particularité, lorsqu’ils sont temporaires, de s’assécher progressivement en 
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été et donc de créer des conditions favorables à des espèces particulières de flore comme les Rosso-

lis ou encore la Bruyère à quatre angles ou plus rarement, dans les secteurs très humides la rare et 

protégée Bruyère du Portugal. 

 

• Sur le territoire du Grand Dax, les zones humides sont de natures variées : prairies humides, boise-

ments humides, annexes hydrauliques comme les barthes… Cette diversité de milieux marqués par 

des conditions abiotiques particulières (exemple : une acidité des milieux) en font le support 

d’expression d’une flore et d’une faune adaptée à ces conditions localement plus "extrêmes". C’est 

pourquoi, les zones humides accueillent bien souvent des espèces végétales et animales rares et/ou 

menacées. Si certaines espèces sont typiquement inféodées aux zones humides (Vison d’Europe, ar-

déidés, Martin pêcheur, amphibiens, libellules, Cuivré des marais, Trèfle d’eau…), d’autres les fréquen-

tent seulement afin d’accomplir une partie de leur cycle biologique ou dans le cadre de leur migra-

tion saisonnière (Balbuzard pêcheur). 

• Les principales menaces pesant sur les zones humides sont l’artificialisation, la perturbation de la dy-

namique hydraulique (alimentation des zones humides, notamment pour les boisements alluviaux 

très liés à la dynamique de l’Adour), l’exploitation de matériaux avec notamment les péloïdes ainsi 

que l’installation de plantes invasives (jussie dans les barthes). 

 

• Par leur richesse en habitats et en espèces, leur rôle d’infrastructure naturelle, leur place comme sup-

port d’activités et cadre paysager, les zones humides sont des espaces à forts enjeux écologique, 

économique et social,  à préserver dans le cadre du PLUi : 

o préserver physiquement les zones humides (éviter l’urbanisation sur leur emprise) ; rappelons 

qu’en vertu de l’application du SDAGE Adour Garonne, la destruction d’une zone humide doit 

faire l’objet de mesures compensatoires : ainsi, pour 1 ha de zone humide détruit, la compensa-

tion s’effectuera sur 1,5 ha (taux de compensation : 150% de la surface détruite). Il faut rappeler 

qu’une étude d’incidences Natura 2000 est nécessaire pour les projets dans les barthes des sites 

Natura 2000; 

o appliquer des modalités d’aménagement qui ne portent pas atteinte à leur bon fonctionnement 

(préservation liens hydrauliques alimentant la zone humide et gestion de ses abords, gestion des 

eaux résiduaires urbaines et pluviales, maîtrise des pollutions diffuses, etc.). 
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Implication pour le PLUi :  

 

Prise en compte des orientations du SDAGE-PDM 2016-2021 Adour-Garonne 

o Orientation A, créer les conditions de gouvernance favorables à l’atteinte des objectifs = « Concilier les 

politiques de l’eau et de l’aménagement du territoire » / Partager la connaissance des enjeux environ-

nementaux avec les acteurs de l’urbanisme. 

o Orientation D, préserver et restaurer les fonctionnalités des milieux aquatiques = « Réduire l’impact des 

aménagements et des activités sur les milieux aquatiques» / « Gérer, entretenir et restaurer les cours 

d’eau, la continuité écologique et le littoral » / « Préserver et restaurer les zones humides et la biodiver-

sité liée à l’eau » / Stopper la dégradation anthropique des zones humides et intégrer leur préservation 

dans les politiques publiques. 

 

Projets aménagement = démarche ERC à mettre en place / Compensation à 150% de la surface impactée / 

étude d’incidences pour les sites Natura 2000 

 

Coursd’eau et Zones humides = intégration dans la TVB du PLUi 
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3.4 Une omniprésence de boisements à la richesse écologique-

hétérogène 
 

• Au sein de la région nouvelle Aquitaine, le département des Landes présente la plus grande superfi-

cie de forêt et se classe deuxième département le plus boisé de France métropolitaine.  

• Le Périmètre du Grand Dax dispose d’un vaste massif boisé, jouant un rôle d’habitat et de corridor = 

« Bio Massif Landais » (occupation des sols à 55% boisée); 

• Plus de la moitié sont des boisements de conifères ; 

• Diversité en milieux forestiers, landes, tourbières… 

• Les milieux forestiers accueillent une faune riche et diversifiée (oiseaux, grands mammifères, petits 

carnivores, reptiles, amphibiens, insectes).  

• Les boisements matures de feuillus et mixtes s’avèrent particulièrement favorables à la présence de 

cavités arboricoles (gites à chauve-souris, insectes saproxylophages). Ils offrent également des habi-

tats d’intérêt pour la reproduction de nombreux rapaces diurnes comme l’aigle botté. L’Alouette lulu 

peut également être présente au niveau des lisières de pinède.  

• Les boisements alluviaux constituent quant à eux des milieux propices à certaines espèces d’oiseaux 

menacées comme le Bouvreuil pivoine, le Gobemouche gris ou encore le Faucon hobereau. 

• Les boisements de coteaux peuvent présenter un enjeu pour les colonies d’ardéidés (Hérons, Ai-

grettes, etc.).  

 

• 



Implication pour le PLUi : Intégration de la trame boisée dans la TVB / Prise en compte du risque 

d’exploitation forestière (biodiversité, érosion des sols) / Approche « identité landaise », « cadre de vie 

et aménités environnementales » / Prise en compte des zones de lisières (mise en place de zones tam-

pons) 
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3.5 Des milieux ouverts et semi-ouverts de qualité localisés 

sur les collines de Chalosse 
 

3.5.1 Les milieux bocagers (haies et prairies) 
• A l’échelle du Grand Dax, les systèmes prairiaux se développent essentiellement au Sud (Ter-

cis-les-Bains, Oeyreluy, Seyresse, Saint-Pandelon et Narrosse).  

• La présence de ces prairies est source de diversité au sein d’un paysage de grandes cultures 

céréalières et de boisements et permet l’accueil d’espèces végétales d’intérêt patrimonial (Or-

chis à fleurs lâches, Épipactis des marais, Colchique d'automne). Le maintien de l’élevage ga-

rantit leur préservation face à la conversion en maïsiculture et à la dynamique naturelle 

d’enfrichement.  

• Les prairies humides, souvent présentes aux abords des cours d’eau, remplissent par ailleurs 

certaines fonctions de préservation de la qualité des eaux et de régulation des inondations. 

• Les milieux prairiaux sont souvent accompagnés de haies et bosquets, essentiels pour de 

nombreuses espèces faunistiques (Elanion blanc, Pie-grièche écorcheur, chauves-souris…) en 

tant que zones de refuge, d’alimentation et support de déplacement. La matrice bocagère 

remplit également de multiples rôles écosystémiques : qualité paysagère, épuration et infiltra-

tion des eaux, brise vent et protection des sols contre l’érosion sur un territoire qui y est parti-

culièrement sensible, refuge pour la faune auxiliaire des cultures et les insectes pollinisateurs, 

abri pour les troupeaux, etc. 

 

3.5.2 Les Landes 

• Les landes se développent essentiellement sur le plateau landais ; sur le territoire du Grand 

Dax, ces milieux y sont donc moins développés. Ces landes apparaissent et disparaissent en 

lien avec la dynamique d’exploitation des boisements.  

• Adaptées à des contraintes environnementales fortes (acidité, oligotrophie, humidité élevée, 

sécheresse), elles abritent une biodiversité limitée mais des espèces à haute valeur patrimo-

niale (Fadet des laiches, Fauvette pitchou, Engoulevent d’Europe…). Certaines landes sont 

d’ailleurs des habitats d’intérêt communautaire prioritaire au sens de la Directive Natura 2000. 

• Cet habitat est en régression du fait, soit de son abandon, soit de son exploitation à des fins 

sylvicoles ou agricoles. 

o Les milieux ouverts et semi-ouverts ont un rôle important dans la mosaïque de milieux 

(équilibre milieux ouverts et milieux fermés). 

o L’enjeu sur ce milieux est la biodiversité spécifique avec la présence d’un cortège d’oiseaux 

des milieux ouverts (Pie-grièche écorcheur, Fauvette pitchou, Bruant proyer, etc.) ou encore 

le cortège de reptiles et d’insectes. 

•  

•  
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Implication pour le PLUi : Intégration des milieux ouverts dans la TVB  / Prise en compte des risques 

de changement de l’occupation du sol via l’activité agricole (ex: retournement de prairies) / Possibilité 

de 

mise 

en 

place 

d’OA

P 

pa-

tri-

mo-

niale

s. 

•  
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3.6 De nombreuses richesses de par la diversité des milieux 

présents sur le Grand Dax 
 

3.6.1 Une diversité d’autres milieux localisés d’intérêt 
 

o La zone humide de Laillet: commune de Téthieu – boisements humides – marais - plans d’eau 

à inondation temporaire; 

o Ancienne carrière de Tercis-les-Bains: site d’environ 30 ha, référence géologique de l’histoire 

de la terre, pelouses calcicoles, éboulis, forêt de ravin à frêne, forêt à Aulne glutineux, landes à 

Bruyère à quatre angles – friches – falaises – faune (amphibiens, reptiles, oiseaux). Site classé par 

la région en Réserve Naturelle Régionale (RNR). 

o Ancienne carrière d’Angoumé: pelouses rases – boisements de feuillus – friches – falaises – 

faune 

o Formation du Parc d’Abesse : mosaïque d’habitat et faune-flore patrimoniale 

o Landes humides du quartier Manga : faune-flore spécifique patrimoniale 

 

Implication pour le PLUi : Prise en compte dans le zonage du PLUi / Principale menace d’origine agri-

cole (extension des surfaces). 

 

 

 



15 
 

• 3.6.2 Des zonages d’inventaire, de protection et de 

gestion du patrimoine naturel qui démontrent l’intérêt 

écologique du territoire 
•  

• Le territoire recense plusieurs espaces naturels remarquables, présentant un intérêt naturel, 

paysager ou historique, dont la qualité est reconnue au niveau européen, national ou régional 

(voire un niveau plus local) par différentes zonages, classements ou inventaires, qui contri-

buent à leur préservation à long terme (cf. Annexe). Bien que tous ces zonages n’aient pas 

obligatoirement une portée règlementaire, ils doivent néanmoins être pris en compte par le 

PLUI afin d’assurer la pérennité du cadre rural du territoire et de préserver la biodiversité pa-

trimoniale du territoire. 

 

 
o 1 Réserve naturelle régionale 

 

La majorité de ceszonages se superposent sur deux sites majeurs, aux forts enjeuxécologiques : les 

Barthes de l’Adour et la bassevallée du Luy.  

• 4 Zones Naturelles d’Inventaires Faunistiques et Floristiques 

o Site 4258 « Tourbière de l’étang d’Abesse » (Type I / 84 ha) ; 

• Dépôts d’alluvions anciens situés au sein d’un vaste plateau sableux 

o Site 4208 « Basse vallée du Luy »  (Type II / 5 430 ha); 

• Plaines alluviales – Prairies humides et boisements – Chênaies patrimoniales 

o Site 4229 « Barthes de l’Adour: tronçon de Josse à Dax » (Type II / 2 614 ha); 

• Intérêt botanique de marais – chênaies – Intérêt piscicole – zone humides  

o Site 4230 « Les Barthes de l’Adour: tronçon de Mugron à Dax » (Type II / 5 620 ha); 

• Prairies inondables – chênaies hygrophiles – faune 

 

• 1 Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux  

o ZICO AN04 « Barthes de l’Adour » (16 100 ha) 

• Héron Pourpré (migrateur) – Echasse blanche (reproduction) – Canard siffleur (hivernant) 
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• 5 Sites Natura 2000 

o Site FR7210077 « Barthes de l’Adour »  (Directive Oiseaux / 15 651 ha); 

• Plaines alluviales – Prairies humides bocagères – zones marécageuses – Ripisylves –  Cigogne 

blanche/Grue cendrée 

o Site FR7200720 « Barthes de l’Adour (Directive Habitats / 12 810 ha); 

• Vallée inondable à forte diversité animale et végétale. DOCOB validé le 13/12/2006. 

o Site FR7200724 « L’Adour » (Directive Habitats / 2 100 ha); 

• Zone d’eaux douces intérieures incluant les lagunes, vasières et bancs de sables, l’Adour est un 

fleuve important pour les poissons migrateurs. 

o Site FR7200727 « Tourbières de Mées » (Directive Habitats / 97 ha). 

• Tourbières insérées dans la forêt landaise, en zone périurbaine. DOCOB validé le 22/04/2004. 

o Site FR7200717 « Zones humides de l’arrière-dune de Marensin » (Directive Habitats /  

1 616 ha). 

• Plaine sableuse riche en eaux souterraines et eaux douces stagnantes en état préoccupant 

d’eutrophisation. DOCOB validé en novembre 2009. 

 

• 7 Espaces Naturels Sensibles : à Mées (41,6 ha), Siest (41,3 ha), Tercis-les-Bains (213,7 ha et 19 ha), 

Rivière-Saas-et-Gourby (249 ha) et Saint-Vincent-de-Paul (77 ha) et à Saint-Paul-lès-Dax (Parc 

d’Abesse). 

 

• 1 Réserve naturelle régionale : le Site des carrières de Tercy les Bains (44.8 ha), patrimoine géolo-

gique et archéologique d’exception. 

 

 

 

• 3.6.3 Des zonages de protection du patrimoine naturel qui 

démontrent l’intérêt paysager du territoire 
•  

• On recense sur le territoire du PLUi trois sites classés et trois sites inscrits.  

•  

• Les sites classés  

o Le site « Partie du canton de Dantes et Juncs de la forêt communale », inscrit le 31/01/1941 

à Saint-Vincent-de-Paul 

o Le site « Château des Evêques et ses abords », inscrit le 22/08/1973 à Saint-Pandelon 

o Chêne de Saint-Vincent-de-Paul », inscrit le 24/03/1925 à Saint-Vincent-de-Paul.  

•  

• Les sites inscrits  

o Le site des « Etangs Landais Sud », inscrit depuis 18/09/1969, qui s’étend sur 27 communes 

du département des Landes 

o Le site « Site du château (ancienne caverie de la Salle) », inscrit le 18/05/1984 à Siest 

o Le site « Chapelle Saint-Blaise de Gourby et de ses abords », inscrit le 18/05/1984 à Rivière-

Saas-et-Gourby 

o « Château de Lasalle », inscrit le 10/01/12 à Siest  
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• Le PLUi présente une opportunitépour donner à ces espaces naturels une patrimonialité 

identifiée qui aura pour corollaire leur préservation à long terme à travers le plan de zonage. 
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3.7 Vers la traductiond’unetrameverte et bleue à l’échelle 

du PLUi 
 

• Méthodologie employée 

 

o Mettre à jour et compléter la sous trame des milieux ouverts et semi-ouvert (MOSO) – 

Cette sous trame a été complétée sur la base d’un inventaire mené par le CEN et d’un tra-

vail de photo-interprétation 

o Vérifier la fonctionnalité des corridors de la TVB du SCOT sur la base de notre exper-

tise de terrain et identifier les zones problématiques à terme pour leur fonctionnalité (obs-

tacles à la continuité écologique) 

o Compléter la TVB du SCOT par l’ajout d’une sous trame verte urbaine pour Dax et sa 

périphérie : travail basé sur la photo-interprétation et la détermination de « zones vertes » 

en ville 

o Procéder à une analyse plus fine des contours des réservoirs et de la fonctionnalité 

des corridors au niveau des secteurs potentiels d’extension : ce travail complémentaire 

à la TVB sera mené dans un second temps sur la base de la photo-interprétation et d’une 

expertise de terrain.  

 

 

 

Concernant les corridors aquatiques, aucun obstacle n’estconstaté au sein du territoire du Grand Dax. 

 

• De même, pour les corridors des milieux ouverts et semi-ouverts, aucun problème particulier 

de fonctionnalité n’est constaté.   

 

• Les corridors des milieux humides sont quant à eux intersectés par des axes routiers existants, 

ce qui représente un risque de collision pour certaines espèces notamment les mammifères 

semi-aquatiques. 

• Pour les corridors des milieux boisés, deux d’entre eux présente une problématique de « pres-

sion urbaine qui pourrait remettre en question leur fonctionnalité à moyen terme. 
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•  
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3.8 Le patrimoine naturel identitaire du Grand Dax / syn-

thèse 
 

CONSTATS 
• Un cadre paysager de qualité, porteur d’une identité forte et plurielle liée à la forêt, aux co-

teaux cultivés et aux cours d’eau, (Adour, Luys, ...) 

• Des perceptions qualitatives, une mise en scène des paysages grâce aux jeux 

d’ouvertures/fermetures, aux rythmes des points de repères ou évènements paysagers 

• La sylviculture et l’agriculture façonnant les paysages du Grand Dax 

• La diversité de milieux présents sur le territoire, accueillant de riches cortèges floristiques et 

faunistiques 

• Les « zones humides » des barthes, sites à fort intérêt écologique 

• Un rôle d’importance de par les corridors de déplacement présents sur le territoire 

• Une attractivité résidentielle qui a transformé de manière notable la perception des paysages 

et induit une pression urbaine sur les grands paysages 

• Des grands paysages sous valorisés par la filière touristique 

• La vulnérabilité des milieux forestiers, soumis aux aléas climatiques 

• L’exploitation des matériaux (bois, péloïde, graves), pouvant conduire à une surconsommation 

des ressources 

• L’étalement urbain, les projets d’aménagements (consommation des espaces naturels et nui-

sances associées) 

• Les points de tension notamment au niveau de corridors boisés au sud du territoire 

 

BESOINS/ENJEUX IDENTIFIES 

• La préservation des motifs paysagers qui font l’intérêt du Grand Dax et l’originalité du cadre 

de vie : pinède, barthes, coteaux cultivés, ripisylves, ouvrages et petit patrimoine des barthes 

(réseaux de fossés, canaux, baradeaux, etc.) 

• La préservation des vues lointaines (panoramas sur les Pyrénées en particulier) dans 

l’implantation de nouvelles opérations 

• Le maintien des réservoirs et corridors (TVB), en lien avec l’équilibre économique-

environnemental – Barthes/Forêts/Zones Humides-Milieux Agricoles 

• Le maintien et la mise en place d’actions favorisant des pratiques agricoles et sylvicoles res-

pectueuses des paysages et de la sensibilité des sites protégés (maintien des structures paysa-

gères : barthes, bosquets, ripisylves, coteaux, vergers, haies, prairies, etc.) 

• La poursuite et l’encouragement de la gestion des barthes 

• L’intégration des zones humides en tant que zones de protection forte 
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Le territoire est également concerné par les risques naturels ci-dessous : 

Le risque inondation et remontées de nappe 

Les risques de feux de forêts et de tempêtes  

Les risques de mouvements de terrain  

Les risques de sismicité 

 

 



Extrait du Rapport de présentation - Diagnostic- Etat initial, Tome 1.1-1.2 du PLUi-H 

pages 52 à 56 
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2.4 Un développement à proximité de la ressource, induisant 

une vulnérabilité face aux risques 
 

2.4.1 Un risque inondation très présent 
 

Le risque inondation figure parmi les risques majeurs auxquels est confronté le territoire du Grand Dax et 

représente un enjeu essentiel pour le développement de l’agglomération. Deux cours d’eau sont principale-

ment à l’origine des inondations : l’Adour et le Luy. 

Les crues de l’Adour sur l’Agglomération de Dax sont une combinaison de crues provenant du sous bassin 

de l’Adour, caractérisé par une montée rapide des eaux et une faible vitesse d’écoulement, et du sous bassin 

de la Midouze, caractérisé par une montée des eaux progressive jusqu’à saturation des terrains puis une 

montée rapide des eaux. Ces crues peuvent générer des inondations d’une durée importante (plusieurs 

jours). De plus, la marée influence le niveau de l’Adour jusqu’à Dax.  

En période de crues, les barthes présentes à l’amont et à l’aval de Dax permettent le stockage d’importants 

volumes d’eaux. En amont de Dax, les ruisseaux se remplissent lentement et progressivement jusqu’à créer 

des plans d’eau calmes avec des vitesses d’échange en général faibles et des hauteurs d’eau pouvant aller 

jusqu’à 5 mètres. Dans la plaine de Saubagnacq, à l’aval de Dax, les surverses de l’Adour sont contrôlées par 

deux déversoirs (un amont et un aval) et les vidanges par des vannes manuelles. Un Schéma d'Aménagement 

du Bassin de l'Adour engagé par l'Institution Adour a pour mission de reconsidérer la gestion des crues, en 

tenant compte de leurs zones d'épandage, de la réduction de leur impact et de la restauration des milieux et 

des paysages.  

La traversée de Dax se caractérise par un « goulet d’étranglement » équipé de digues de protection. Le dis-

positif de protection est hétérogène et a été constitué au fil des ans. Le système est par ailleurs équipé 

d’ouvrages mobiles que la Ville de Dax met en œuvre pour chaque crue importante.  

 

Sur le Luy, le champ d’inondation est très étendu, et devient plus important à l’approche de l’Adour. Les 

crues d’été, issues de pluies d’orages, n’inondent que certains secteurs du bassin versant, tandis que les crues 

d’hiver affectent sa quasi-totalité ainsi que ses affluents, après avoir partiellement saturé les sols. Sur le Grand 

Dax, la plaine du Luy est relativement large et plate. Le lit majeur n’est pas endigué. Les inondations se réali-

sent ainsi lentement et progressivement. 

 

Ainsi, 17 communes sur les 20 du Grand Dax sont potentiellement impactées par les crues de l’Adour, du Luy 

ou de l’Adour et du Luy. Afin de lutter contre ce risque, 13 communes font l’objet d’un Plan de Prévention 

du Risque Inondation (PPRI) approuvé le 15/06/2005. Il s’agit d’Angoumé, Candresse, Dax, Mées, Narrosse, 

Oeyreluy, Rivière-Saas-et-Gourby, Saint-Paul-lès-Dax, Saint-Vincent-de-Paul, Seyresse, Tercis-les-Bains, Té-

thieu et Yzosse. Le zonage du PPRI délimite 4 zones de restriction différente, selon les paramètres de hauteur 

de crue et de vitesse du courant : inconstructible (zones rouge et quadrillée noire), constructible sous condi-

tions (zones organe et bleue). Ces dispositions s’imposent au PLUi. 

 

La commune d’Yzosse est particulièrement exposée car la majorité de son périmètre est située en zone inon-

dable. L’agglomération centrale (Dax et Saint-Paul-lès-Dax) est également impactée par ces aléas qui con-

traignent son extension vers le Sud-Ouest et vers l’Est (zone rouge). De même, la ZAC des Bords de l’Adour 

(environ 2000 habitants et une crèche) mais aussi le quartier du Sablar (habitations, écoles, garages), à la 

jointure des deux communes, voient leurs possibilités d’aménagement limitées (zone orange au PPRI : in-

constructible mais permettant l’adaptation des constructions existantes aux risques). Ces deux zones sont 

situées derrière des digues et elles comprennent des habitations de plain-pied avec un plancher en-dessous 

du niveau de référence du PPRI. De plus, ces quartiers sont exposés au risque de rupture de digue avec une 

cinétique rapide, ce qui constitue un enjeu de sécurité publique.  
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Ailleurs, la zone rouge du PPRI entérine les champs d’expansion des crues en zones naturelles et agricoles 

(les barthes), zones rurales à préserver. Ces espaces naturels doivent être mis en valeur dans le projet poli-

tique. En effet, ils peuvent faire l’objet de parc ou promenade que la population peut investir en dehors des 

crues. 

 

Selon l’Arrêté du 11 janvier 2013 du Préfet coordonnateur du Bassin Adour-Garonne, 13 communes du Grand 

Dax relèvent du Territoires à Risque Important d’Inondation (TRI) de Dax : Angoumé, Candresse, Dax, Mées, 

Narrosse, Oeyreluy, Rivière-Saas-et-Gourby, Saint-Paul-lès-Dax, Saint-Vincent-de-Paul, Seyresse, Tercis-les-

Bains, Téthieu, Yzosse. Ce périmètre est identique à celui du PPRI. Ce TRI regroupe 46 410 habitants perma-

nents, dont 10 000 dans la zone inondable de la crue de faible probabilité. 

 

En 2014, une cartographie des risques sur le TRI a été réalisée par la DREAL Aquitaine, avec pour objectif 

d’approfondir les connaissances sur les enjeux du territoire. Contrairement à la cartographie des PPRI, celle 

du TRI prend en compte le contournement Est. 

Ce TRI est ensuite décliné en Stratégie Locale de Gestion du Risque Inondation (SLGRI) proportionnée aux 

enjeux, besoins et réalités du territoire. Le périmètre de la SLGRI, arrêté par le Préfet en mars 2015, a été 

étendu à 11 communes en complément de celles concernées par le TRI. Elle concerne donc 24 communes, 

dont Heugas, Saint-Pandelon, Saugnac-et-Cambran. Le périmètre de la SLGRI regroupe environ 60 000 habi-

tants permanents. Ce secteur est marqué par une forte potentialité touristique liée au thermalisme. Les éta-

blissements thermaux étant majoritairement situés en zone inondables, ce secteur d’activité est donc forte-

ment exposé au risque inondation. 

 

La politique d’aménagement devra donc tendre à réduire la vulnérabilité du territoire, tout en conciliant son 

développement économique et urbain. La réduction de vulnérabilité passera notamment par la préservation 

des champs d’expansion des crues, la consolidation des ouvrages protégeant des zones à très forts enjeux, la 

prise en compte des inondations dans les choix d’urbanisme, et l’application de règles constructives mieux 

adaptées aux effets des inondations. Le renouvellement du quartier du « Sablar », stratégique pour le déve-

loppement des communes, doit être mené selon une réflexion croisée entre les démarches PLUi-H et TRI-

PAPI mais aussi au regard de la problématique de résurgence de la nappe thermale (expliquée à la suite de 

cette partie) afin de trouver une réponse pragmatique pour la requalification du Sablar à court terme
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Occupation du sol en zone inondable sur le territoire de la SLGRI de Dax 

 

 

 

Bâti sur la zone inondable du territoire de la SLGRI de Dax
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2.4.2 Le risque de rupture de barrage et de digue, un enjeu local 
 

Sept communes sont soumises au risque de rupture de digues : Rivière-Saas-et-Gourby, Saint-Paul-lès-Dax, 

Dax et Téthieu. Les digues recensées sont principalement situées le long de l’Adour ou de la voie ferrée. Elles 

sont toutes de classe C, c’est-à-dire que leur hauteur est supérieure à 1 mètre et le nombre d’habitants dans 

la zone protégée compris en 10 et 1 000. Elles font par conséquent l’objet d’un diagnostic de sûreté et d’une 

étude de dangers obligatoires. Actuellement, seul un tronçon de la digue située le long de l’Adour aux lieux-

dits Gurgues/Bois d’Ossens sur les communes de Pontonx-sur-l’Adour et Thétieu est classé par Arrêté Préfec-

toral et identifié en tant que tel. 

Dans les documents d’urbanisme en vigueur pour chacune des communes concernées par le risque de rup-

ture de digue, les secteurs sur lesquels sont situées ces digues sont majoritairement classés en zone N. Ils 

correspondent à des secteurs de Barthes de l’Adour où les occupations et utilisations du sol sont interdites 

ou soumises à des conditions particulières. La maîtrise de l’urbanisation dans la zone considérée à risque 

demeure impérative.  

 



2.4.3 Le risque de remontées de nappes, une problématique 

à l’échelle départementale et locale 
 

Le risque de remontée des nappes phréatiques est relativement présent dans le département des 

Landes du fait de la présence à la fois d’un sous-sol sableux et d’une nappe très proche de la surface. 

Ces phénomènes sont rencontrés sur la zone urbaine inondable de Dax, en rive gauche, dans le péri-

mètre d’émergence des sources thermales. Des remontées importantes ont été notées lors des crues 

de 2013, de 2014 et de 2015, combinant crue de l’Adour, pluviométrie locale importante, et faible solli-

citation de la nappe thermale. La conjonction de ces événements provoque ainsi une remontée de la 

nappe thermale et de la nappe d’accompagnement de l’Adour, provoquant ou accentuant les phéno-

mènes d’inondation sur la zone urbaine protégée par des ouvrages en rive gauche. 

Dans le cadre d’un projet d’aménagement, l’augmentation non maîtrisée des surfaces imperméabili-

sées sans gestion à la parcelle des eaux pluviales limiterait le réapprovisionnement naturel par infiltra-

tion des nappes souterraines (qui constituent les espaces de stockages de la ressource en eau), entraî-

nerait une aggravation du risque d’inondation par ruissellement et du risque d’altération de la qualité 

de l’eau liée à la mobilisation des pollutions urbaines par les eaux de pluie. Etroitement lié au risque 

inondation, le risque de remontée de nappes constitue un enjeu essentiel pour le Grand Dax. 
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Voir Extrait du Rapport de présentation - Diagnostic- Etat initial, Tome 1.1-1.2 du PLUi-

H pages 200 à 205 
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6.1 Des risques naturels conditionnant le développement urbain 
 

Dans les parties précédentes du diagnostic, différentes contraintes au développement ont été identifiées :  

o Contraintes liées à la ressource en eau (prélèvements, rejets, risques), 

o Contraintes écologiques (préservation des éléments naturels), 

o Contraintes paysagères (retour vers un modèle de développement historique). 

 

Il existe également des risques industriels qui peuvent contraindre le territoire : 

 

6.1.1 Le risque lié à la l’omniprésence de boisements : un terri-

toire vulnérable aux risques de feux de forêts et de tempêtes 
 

Selon le Dossier Départemental des Risques Majeurs (DDRM) réalisé par la Préfecture des Landes en 2011, 

huit communes du Grand Dax sont concernées par le risque incendie de forêt. Il s’agit d’Angoumé, Gourbera, 

Herm, Mées, Rivière-Saas-et-Gourby, Saint-Paul-lès-Dax, Saint-Vincent-de-Paul et Téthieu, celles situées sur 

la moitié nord du Grand Dax, occupée par le massif boisé des Landes. Leur vulnérabilité au risque incendie 

est forte car les principales espèces présentes sur ces zones sont le pin maritime et les chênes, espèces très 

inflammables. De par la présence de boisements sur les berges de l’Adour et du Luy, la moitié sud du terri-

toire présente également une certaine vulnérabilité. Ce risque est aggravé dans le contexte de réchauffement 

climatique, le phénomène de sécheresse étant un facteur déclencheur des incendies. 

Les bois et forêts des départements de la Dordogne, de la Gironde, des Landes et du Lot-et-Garonne sont 

classés comme particulièrement exposés aux risques d’incendie (Art L133-1 du code forestier). Pour ces terri-

toires, un Plan Départemental ou Inter-Départemental de Protection des Forêts Contre les Incendies (PiD-

PFCI) (Art L133-2, R133-1 à 11 du Code Forestier), non opposable au tiers, doit être élaboré. Il définit pour 10 

ans les fondements stratégiques de la politique de prévention et de lutte contre les incendies forestiers dans 

l’intérêt de la sécurité des personnes, des biens, des activités économiques et sociales et des milieux naturels. 

Ce plan précise par massif forestier les objectifs et actions prioritaires pour limiter ou diminuer les causes 

principales de feux, ainsi que pour améliorer la prévention, la surveillance et la lutte. 

Compte tenu des caractéristiques (massifs et organisation de la prévention) des quatres départements, il a 

été décidé d’élaborer un unique plan inter départemental. Les travaux ont débuté en mars 2018 avec une 

large concertation des partenaires et dans la continuité du plan Aquitain 2007-2018. Il a contribué à 

l’amélioration de l’action en inter-services en mettant l’accent sur la maîtrise de l’interface Forêt/Urbanisme 

ainsi que le développement d’une culture du risque. 

Ce projet de rédaction a été validé par le comité de pilotage et les différentes commissions consultatives ou 

sous-commissions forêt départementales de sécurité et d’accessibilité des départements concernés (article 

R.133-7 du code forestier). 

Conformément aux dispositions des articles R.133-8 et R133-9 du code forestier, le projet de PPFCI est éga-

lement soumis pour avis aux collectivités territoriales et à la Commission Régionale de la Forêt et du Bois au 

deuxième semestre 2019.  

La majorité des causes reconnues d’incendies de forêt étant d’origine humaine, l’extension des zones ur-

baines vers les zones forestières et l’augmentation des activités de loisirs en milieu forestier sont des facteurs 

aggravant le risque d’incendies en forêt. Une attention particulière devra donc être portée dans les choix de 

développement sur les communes comprises dans le massif landais, en particulier pour les constructions 

situées en lisière de forêts. Le projet de développement du territoire devra notamment prendre en compte 

les équipements de la DFCI pour lutter contre les risques incendie. 

 

La situation proche du littoral du Grand Dax lui confère également une exposition importante aux aléas de 

tempêtes avec vents violents. Les conséquences de ces tempêtes et vents violents sont fréquemment dom-
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mageables, tant pour l’homme que pour ses activités ou son environnement. Pour rappel, les tempêtes de 

1999 et 2009 ont eu un lourd impact sur le territoire de la Communauté d’Agglomération du Grand Dax et, 

plus largement, sur le département : 40% du massif boisé des Landes de Gascogne a été rasé. Les évolutions 

climatiques peuvent laisser craindre une recrudescence de ces tempêtes. Le risque tempête doit donc être 

pris en compte dans la réflexion sur les choix d’urbanisation à promouvoir, notamment dans les communes 

forestières du Grand Dax afin de limiter l’exposition au risque sur ces secteurs (chute d’arbres). 

 

 

 

 

6.1.2 Des risques de mouvements de terrain plus ou moins mar-

qués selon les secteurs 
 

Les communes du Grand Dax sont toutes concernées par le risque de mouvements de terrain, qu’il s’agisse 

des phénomènes de retrait-gonflement d’argiles, d’érosion de berges, d’effondrement de cavités souter-

raines ou d’autres mouvements recensés comme les effondrements. 

 

Erosion de berges 

Les cours d’eau étant très présents sur le territoire, l’aléa érosion de berges est important. Les risques identi-

fiés par le SAGE Adour Amont concernent l’atteinte du bon état des cours d’eau (les particules en suspen-

sions lié à l’érosion des berges tendant à déclasser la qualité des cours d’eau), mais aussi la santé et la salu-

brité publique (les particules en suspensions tendent également à troubler les eaux potables captées pour 

l’alimentation de la population). Il est nécessaire de protéger les berges en secteurs à risques de toute urba-

nisation et de préserver les éléments végétaux présents à proximité pour retenir les mouvements de terrains 

des berges. 
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Retrait gonflement des argiles 

La majeure partie du territoire est soumise à un aléa retrait-gonflement des argiles faible, tandis que les 

communes situées au sud (Siest, Heugas, Bénesse-lès-Dax et Saint-Pandelon) ainsi que Saint-Paul-lès-Dax 

présentent un aléa modéré. A noter que le phénomène de retrait-gonflement peut générer de nombreux 

dégâts sur l’habitat. Néanmoins, les zones concernées, même situées dans un aléa de retrait et gonflement 

d’argile élevé, restent constructibles. 
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6.1.3 Sismicité 
 

Par ailleurs, le risque sismique est identifié sur l’extrémité sud du territoire (communes de Siest, Heu-

gas et Bénesse-lès-Dax). Elle présente un aléa modéré. Ceci s’explique par l’activité sismique des Pyré-

nées-Atlantiques, qui peut se ressentir depuis les Landes. Le reste du territoire du Grand Dax présente 

un aléa faible. 

 

 

6.1.4 Effondrement de cavité 
 

Il existe un risque de tassement ou d’effondrement des terrains constituant le plafond de la mine de 

sel qui s’étend sur 591 ha et se situe sur 5 communes : Saint-Pandelon, Saugnac-et-Cambran, Bénesse-

lès-Dax, Narrosse et Dax. Sur l’ensemble des zones à risque minier, il est recommandé de ne pas 

étendre l’urbanisation ou de prévoir des prescriptions.   

 

Il existe également un risque effondrement de cavités sur 5 communes situées au sud de l’Adour : 

Rivière-Saas-et-Gourby, Siest, Tercis-les-Bains, Oeyreluy, et Narrosse. Ces aléas, même s’ils ne sont pas 

les plus marquants sur le Grand Dax, font l’objet d’inventaires et d’analyses de surveillance par le 

BRGM et sont recensés dans des Dossiers Communaux d’Informations à titre d’information préventive 

des populations. 

 

De plus, deux sites de carrières sont recensés sur le Grand Dax : 

o une carrière de limons à Dax au lieu-dit « Le grand Boulon », d’une superficie de 3,5 ha.  

L’extraction de limons sert à l’élaboration des boues thermales (cf Annexe pour description dé-

taillée). Le site fait l’objet d’une surveillance particulière afin de minimiser les risques de pollu-

tion ou d’atteinte à l’environnement.  

o une carrière d’ophite à Saint-Pandelon au lieu-dit « Le Pont », d’une superficie de 12,5 ha (cf 

Annexe pour description détaillée). 

 

Le règlement du PLUi devra préciser si l’existence de ce risque justifie que soient interdites ou sou-

mises à des conditions particulières les constructions et installations de toute nature. 
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Les communes concernées par le risque minier sont au nombre de 5 : 

- Bénesse-lès-Dax ; 

- Dax ; 

- Narrosse ; 

- Saint-Pandelon ; 

- Saugnac-et-Cambran. 

  



3. DESCRIPTION DES ELEMENTS DE LA MODIFICATION SIMPLIFIEE 

ET ANALYSE DE LEURS INCIDENCES SUR L’ENVIRONNEMENT ET 

LA SANTE HUMAINE 

 

Les adaptations proposées dans le cadre de la modification simplifiée n’ont pas 

d’incidence significative sur l’environnement et la santé humaine. 

 

Le tableau suivant précise les adaptations apportées au PLUi-H, et complète le 

rapport de présentation de la MS 2, qui détaille chaque adaptation, joint au dossier 

d’examen au cas par cas. 

 

Nature de la modification 

Pièce concer-

née (RP, PADD, 

OAP, R, Z, AN) 

Type / incidences 

Reclassement de la parcelle CH 151 

à Dax de A à N 

Z 

RP (tableau des 

surfaces) 

Erreur matérielle 

Création d’un nouveau périmètre 

d’OAP à Saint-Paul-lès-Dax : Sen-

guinet 13.3U 

OAP, Z 

Parcelles en U 

Enjeu d’insertion urbaine, détermination du 

maillage viaire 

Pas d’incidences sur le nombre de logements 

ou la consommation foncière 

Création d’un nouveau périmètre 

d’OAP à Bénesse-lès-Dax : pôle 

économique 2.1X7 

OAP, Z 

Zone AUx au PLUi-H 

Nécessité d’une OAP pour autoriser son amé-

nagement 

Conditions déterminées suite à la réalisation 

d‘une étude de faisabilité 

Pas d’incidences sur la consommation foncière 

Intégration d’un nouveau périmètre 

de monument historique à Bé-

nesse-lès-Dax 

Z, AN 

Obligation de l’intégrer suite arrêté préfectoral, 

aurait pu faire l’objet d’une simple mise à jour 

des annexes par arrêté 

Création d’un emplacement réservé 

V20 rue des artisans à Dax (4 m de 

large) 

Z 
Enjeu de sécurisation et requalification viaire 

en zone U. 

Suppression de l’emplacement ré-

servé 5 à Dax 
Z Mise à jour emplacement réservé 

Suppression de l’emplacement ré-

servé 12 à Dax 
Z Mise à jour emplacement réservé 

Suppression de l’emplacement ré-

servé ER3 à Narrosse 
Z Mise à jour emplacement réservé 

Suppression partielle de 

l’emplacement réservé V7 à Saint-

Paul-lès-Dax 

Z Erreur matérielle 
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Modification du règlement écrit de 

la zone UE pour étendre les desti-

nations et sous-destinations autori-

sées 

R 

Adaptation réglementaire pour autoriser des 

destinations et sous-destinations en cohérence 

avec la zone UE 

Modification du règlement écrit de 

la zone UT pour préciser les condi-

tions de réalisation des logements.  

R 

Une précision est apportée pour les loge-

ments : ils sont limités à ceux nécessaires au 

bon fonctionnement de la zone. 

Pas d’incidences sur le nombre de logements 

envisagés dans le PLUi-H, ceux-ci n’ayant pas 

été comptabilisés, la vocation de la zone UT 

étant touristique. 

Il s’agit d’une mise en cohérence avec la voca-

tion de la zone. 

Modification du règlement écrit de 

la zone NX pour étendre les desti-

nations et sous-destinations autori-

sées 

R 

Adaptation réglementaire pour autoriser des 

destinations et sous-destinations en cohérence 

avec la zone NX, dédiées aux activités écono-

miques existantes 

Précision des règles relatives au 

traitement des espaces végétalisés 
R 

Adaptation règlementaire 

Les surfaces d’espaces verts exigibles restent 

les mêmes, mise en cohérence de la règle avec 

les objectifs. 

Suppression d’une servitude de 

mixité sociale sur l’OAP 18.2 et re-

port partiel sur l’OAP 18.1 à Tercis-

lès-Bains. 

OAP, Z 

Report partiel d’une servitude de mixité sociale 

entre 2 OAP sur une même commune. A 

mettre en lien avec l’adaptation suivante. 

Pas d’incidences sur le nombre de logements 

envisagés sur la commune, ni sur la consom-

mation foncière 

Ajustements de l’OAP golf sur les 3 

communes (nombre de logements 

et densité) 

OAP 

Mise en cohérence programme et densité (er-

ronée dans le PLUi-H) avec une programma-

tion de logements plus importante, notam-

ment sociaux, sur une même surface à urbani-

ser. Pas de modification des droits à construire, 

simple optimisation. 

 


